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— Comment rien alors, tu ne crois pas à

réternité
— Es-tu sûr que l'éternité existe

— Dieu l'a dit, père
— Je ne crois pas en Dieu

— Alors, père, suivant toi, il faut peiner,
souffrir des années pour quelques minutes de
demi-bonheur ; el puis, quand la vie est finie,
tout simplement, comme dit Barbier, ce poète

que j'aime tant :

Se coucher sur le flanc, et crever comme un chien

— Bien obligé, mon pauvre enfant, puisque
la mort clôt tout

Et "entrelien s'achève au murmure des eaux
profondes, à la clarté si douce des étoiles.

Trois années plus tard, appuyé contre la
cheminée du salon clans sa modeste petite ville, le

père déchire l'enveloppe d'une lettre : c'est de

son cher enfant, qui termine à Lucerne ses éludes

de commerce. Toutheureux il se bâte, carie
brave garçon, toujours d'une conduite
exemplaire, adore son père, et le père n'a que lui
pour l'aimer :

« Bien cher père,
« Je viens de lire ton dernier ouvrage

* — Négation — paru naguère ; ici on le lit
« avidement parmi mes camarades : quelques
« uns l'approuvent, beaucoup le combattent. El
« moi Moi, ton enfant, j'y ai réfléchi. Toule
« cette nuit encore, je l'ai étudié. Je ne suis pas
« très fort en philosophie, et à dix-neuf ans je
* n'entends pas grand'chose aux discussions
« métaphysiques : aussi, je me suis laissé en-
« traîner par ta logique, car tu es un philoso-
« phe, toi, el un philosophe qui est mon père ;

m et chacune de tes pensées m'est entrée peu à

« peu, dans-le cœur.
« Toutes mes croyances passées élaient donc

« enfantillage et illusion Tes raisonnements
« m'ont beaucoup saisi et me voici avec plus
« rien dans l'âme ; pour la première Ibis de
« ma vie je souffre, et je souffre beaucoup. Hier,
« j'étais déjà peiné : j'avais eu le tort de me
« laisser entraîner au jeu. j'y ai perdu une forte
« somme. J'allais l'écrire,cematin, pour la de-,
* mander. Mais à quoi bon Après celui-là, bien
« d'autres chagrins m'attendent. Et que va-t-
« il me rester pour me défendre Si je lutte,
• point de récompense après la lulle Point
« de consolation après l'épreuve vaillamment
« acceptée D'autres passeront comme moi
« dans ce monde, qui feront ou le mal ou le
« bien : ils ne seront donc jamais récompensés
« ni jamais punis Et la vertu la plus héroï-
« que n'aura de son côté rien à espérer après
« la mort Ì Comme tu le dis dans un si beau
* langage, la pierre du caveau enfermera tout,
« peines et joies, vertus 1 1 vices, pour jamais
m Père, à ma première souffrance, je juge de
» celles qui m'attendent... Je n'en veux pas
« Le lac est beau, avec ses vagues vertes et
« ondoyantes..., là-dessous, c'est la paix... Là-
« dessous il ferait bon dormir. Loin des peines
* à venir I.

« Te rappelles-tu, il y a trois ans, la veille
« au soir de mon anniversaire, quand si près
m l'un de l'autre, nous causions sur le quai,
« sous l'œil d'or des étoiles Quand tu rece-
* vras cette lettre, père bien-aimé, sous ces
« belles vagues calmes, eh bien je dormirai.
« Tu l'as dit, ce sera la tranquillité pour tou-
« jours I... Adieu ne me gronde pas trop : il
* est si dur de vivre sans lendemain, de com-
* battre sans espoir Adieu...

« Ton Jean. »

Le père, lui, n'est pas là dormant au
murmure des eaux profondes, à la clarté des étoi-
Jes. Huit jours après la lettre, on l'enfermait

dans une maison de fous. Il y restera sans

doute jusqu'au bout.
Et après

Alfred de Rannusse.

Monsieur le rédacteur.
J'ai vu dans un journal le mot

Jtntihandindenhosentaschenhaltenoerein

nom d'une association ou ligue, fondée en
Allemagne contre l'usage de metlre les mains
dans les poches.

Si les Allemands peuvent fabriquer des mots
composés de cette manière, nousaulres Welches,
il me semble que nous pouvons aussi nous
octroyer des néologismes en patois puisqu'il n'y a

pas de règles pour cet idiôme, d'ailleurs si varié.
Donc pour dire : « au Clos du du Doubs » je
peux écrire : dChàdidou.
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Office de renseignements avec la Russie.

— D'après une information de
Saint-Pétersbourg, on vient de créer dans cetie ville un
office de renseignements destiné à fournir des
indications sur toutes les questions commerciales

et sur le crédit des négociants.
L'office émane du gouvernement, et il semble

qu'il a été conçu dans le but d'encourager
les étrangers à développer leur commerce avec
la Bussie.

Grâce à cet établissement les importateurs,
les exportateurs et les industriels pourront se

renseigner rapidement sur la situation d'une
maison quelconque avec laquelle ils auront à

conclure une all'aire. (Moniteur officiel du
commerce.)

Uhoglogerie au Japon. — La légation
de France à Tokio, adresse au Moniteur officiel

du Commerce les renseignements
suivants sur le commerce de l'horlogerie au
Japon.

Les montres ayant le plus d'écoulement au
Japon sont les montres en argent ne coûtant pas
plus de vingt francs au lieu d'origine et valant
enlre 7 el 8 dollars mexicains au Japon (20 à

23 fr.)
Il se vend extrêmement peu de monlresavec

bulletin d'observatoire.
Les plus importantes maisons européennes

sont à Yokohama ') :

Favre-Brand.
Colomb frères.

Ce sont des maisons suisses.

Elles revendent aux horlogers japonais et
monopolisent pour ainsi dire tout le commerce
de l'horlogerie au Japon.

MM. Favre-Brandt et Colomb frères ont déjà

leurs correspondants en Suisse. MM. Colomb
ont leur propre fabrique qui ne travaille
que pour eux. Aussi on doute fort qu'ils
acceptent une nouvelle représentation. MM.
Coioinb notamment ont à plusieurs reprises

1 1 fusé des offres de services qui leur
était m faites.

D'un autre côté, on ne saurait engager à

trailer direclemenl avec des maisons japonaises,
celte manière de procéder étant dangereuse, à

moins, bien entendu, que ce soit au comptant.

Les maisons japonaises les plus importantes
à Tokio sont :

Tamay, ginza, 3 chômé, n° 5 ;

Hyoya, ginza 4, chômé, n° 14 ;

1) Ces noms sont donnés à titre de simple
indication et sans aucune responsabilité.

Hattori, ginza 3. chômé, n° 8 ;

Yoshinuma, nihonbaski. Kabusocho, n° 3 ;

Tenshôdô, owarichô, 2 chômé, n° 18;
On traite généralement au comptant.

(Communication de la légation
de France à Tokio.)

Foignéa de recettes

Ceci est destiné à.... tout le monde. Car
toul le monde peut utiliser les avis pratiques,
basés sur l'expérience que le Pays du
Dimanche donnera, désormais, sous le litre
qu'on-vient de lire.

Commençons par les œufs conservés
frais, sans emploi de récipients quelconques.

— Voici plusieurs procédés :

I. — On se trouve Irès bien de placer les
œufs sous un tas de blé ou de seigle, de façon
à les soustraire entièrement à l'action de

l'air.

II. — Leur dépôt, à la môme condition en
toul cas, dans la sciure de bois, ou du son
seul, ou du son mêlé de sel, produit des
résultats analogues.

III. — La paille stratifiée en Iiis épais, les

cendres tamisées, voire le charbon pulvérisé,
en mettant des feuilles de papier entre les
couches, exercent les mêmes propriétés comme
agents efficaces de conservation.

Les œufs se placent toujours isolés l'un de

l'autre et la pointe en bas.

Une observation toutefois. Quel que soit, de

ces procédés, celui que l'on emploie, il ne faut

pas vouloir conserver trop longtemps les œufs.

On comprend que les ellèls que peuvent assurer
des moyens aussi rudimentaires soient
essentiellement peu durables ; il esl prudent de ne

pas leur demander au-delà de ce qu'on en peut
raisonnablement obtenir.

** *
Les brûlures sont choses fréquentes aussi

bien à la ville qu'à la campagne, surlout chez
les enfants qui ne calculent souvent pas le danger.

Priver la partie brûlée d'air est un vieux
remède bien connu et cela s'obtient soit avec

un corps gras, telquel'huile.le beurre ou avec de
la farine ou encore avec de la ouate, des

bandages, elc. Voici un nouveau remède que l'on
dit aussi efficace qu'il est simple. Lorsqu'on
s'est brûlé d'une façon quelconque, il faut

tremper la partie brûlée dans de l'eau liède et

l'y tenir aussi longtemps que l'on souffre et
même s'endormir ainsi. Aussitôt la partie brûlée,

trempée dans l'eau tiède, la douleur
disparaît et on se guérit en peu de temps.

** *
Vaisselle défraîchie. — Pour faire

disparaître les endroits ternis de tasses de café

ou d'autre vaisselle, servez-vous de sel ou de
cendre.

L'alcool enlève les taches faites par le gazon
aux tabliers blancs, aux chemises des enfants,
etc.

De la chaux pulvérisée et de l'ammoniaque
enlèvent les taches des bassins de marbre.

On nettoie très bien les cadres dorés avec

une éponge humectée d'esprit de vin chaud ou
d'huile de térébenthine ; on laisse sécher
ensuite.

Si la cuisson des oignons, des choux ou des

navets donne de l'odeur dans la maison, mettez

du vinaigre sur le feu.

LETTRES PATOISES

Coignâtes vô ci bé peté velaidje de Colcbmà-
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